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Exposition   « 1915, les tranchées » 
 

Succès populaire et qualitatif pour notre exposition de Vic sur Aisne. 

Populaire car il y avait foule pour admirer la mise en scène de la guerre des tranchées.  

4500 visiteurs en 2 mois à Vic sur Aisne, c’est un beau succès dû en grande partie au bouche à oreilles, aux articles élogieux de la 
presse, mais aussi à la qualité de notre exposition de l’an dernier. 1200 scolaires ont plus appris en deux heures de visite que du-
rant des heures de cours. Les enseignants nous l’ont dit. Ce fut un dialogue constructif entre les jeunes et les bénévoles de Soisson-
nais 14-18. 

Qualitatif car tous les visiteurs ont été surpris, voire ébahis, par la reconstitution des tranchées, la qualité des objets présentés, la 
beauté des photographies et des montages audio. 

Préfet, Sous-préfet, sénateurs, députés, sans oublier le Président du Conseil départemental, tous sont venus et nous ont félicités 
pour notre travail de mémoire. 

A moi de dire toute ma gratitude aux différents acteurs de cette exposition: les concepteurs, Hervé, Stéphane, Philippe, les collec-
tionneurs et tous les bénévoles. Sous la responsabilité de Marc, ils ont su donner vie à cette salle des fêtes de Vic sur Aisne. 

Alors, merci à tous, merci à Bernard Ruelle et au conseil municipal de Vic, à Jean-Pascal Berson et à la communauté de communes 
de la vallée de l’Aisne. 

Merci, bravo et peut-être rendez-vous en 2016 avec tous mes vœux pour le 30e anniversaire de Soissonnnais 14-18. 

Jean-Luc Pamart 



Site Soissonnais 14-18 
Nous dépassons les 50 000 visiteurs en 2015, cela grâce à 
notre webmasteur Isabelle qui s’investit pleinement en 

l’alimentant régulièrement de nouveautés. 

 

Le chantier d’insertion 
Il se poursuit avec des travaux à l’intérieur  

de la carrière du 1er Zouaves. 

M. Senghor 



Marche du 11 novembre 2015 
 
Nous étions 350 à nous retrouver à Confrécourt pour partager un 11 novembre insolite, entre histoire et prières. Orga-
nisée avec l’Association Points-Cœur, cette journée restera gravée dans la mémoire de chacun. La voix du Père Don-
coeur a résonné dans la carrière « Amory », la Marseillaise, devant le monument des fusillés, a été entonnée par les 
habitants de Nouvron-Vingré et reprise par 
cette foule venue des quatre coins de France. 
Les enfants se sont recueillis devant la cha-
pelle des « Chasseurs Alpins » puis à Cha-
peaumont devant le PC Reboul et la chapelle. 
Cette journée s’est terminée par une messe 
pour la Paix à la chapelle du Père Doncoeur. 

Merci Alexandre de Points-Cœur de redonner 
vie à Jean Blanchard et ses cinq compagnons 
et d’avoir organisé cette belle marche spiri-
tuelle. Même le soleil a été de la partie. 

A noter, dans la foule, la présence discrète 
des descendants des Généraux Castelnau et 
Villaret. 

Un sympathique message du photographe Mike St Maur Sheil, après les attentats du 13 novembre. 
Rappelons son exposition de photos sur les grilles du Jardin du Luxembourg 

Mes Amis, 

SVP pardonnez ma franglais terrible et aussi cette lettre à un groupe. 

Je suis désolé pour les événements terribles dans Paris, pour les blessés et morts et pour toute la France. Il n'y pas les 
mots pour la description de cette atrocité.  

Je pense que, après cent années depuis la première guerre mondiale, nous avons une autre guerre mondiale: mais c'est 
différent parce que nous avons un ennemi qui désire la mort. Pour lui, la vie c'est sans valeur. Pour lui, l'ennemi c'est 
l'humanité: les femmes, les enfants. 

Pour moi, pendant les dernières dix années, votre pays c'est comme une deuxième patrie. Votre accueil, votre hospitali-
té et assistance c'est unique et aujourd'hui cette attaque c'est une attaque sur tout le monde libre. 

SVP acceptez mes sentiments: je suis de tour coeur avec vous et votre patrie. 

Vive la France ! 

Mike St Maur Sheil 

Fields of Battle - Lands of Peace 14-18 

Cotisation 
Depuis 2008, notre cotisation était maintenue à 20 €. Les frais de fonctionnement de l’association sont en constante 
augmentation. De même, nous soutenons les familles et les communes désirant aménager ou créer de nouveaux mo-
numents (Collardet, Vassens, Vingré, Gironde …). Cela nous oblige à passer notre cotisation à 22 €. 

Coucy 2017 
Le 16 mars 1917, le silence règne sur le secteur de Nouvron. Une reconnaissance du 60e B.C.P. découvre les tranchées 
allemandes vides. On avance et le 20 mars les troupes atteignent Coucy le Château. La veille, le donjon venait d’être 
détruit. 
Avec l’association de mise en valeur du château de Coucy (AMVCC), nous envisageons de commémorer le centenaire 
du repli et de la destruction du donjon. 
Notre AG à Coucy fera le point de ce projet 2017. 

Cimetière Déchelette 
Soissonnais 14-18 est propriétaire terrien ! En effet, nous venons de signer l’achat du « cimetière Déchelette », garan-
tissant l’aménagement de ce lieu symbolique de Vingré. 
 

Vichy 
Samedi 30 janvier, journée d’hommage à Claudius Lafloque, témoin et défenseur des fusillés de Vingré. Pose d’une 
plaque sur sa maison natale; colloque avec la participation de Denis Rolland et Jean-Luc Pamart. 



Le pope russe de la division marocaine 

Au détour d’une allée de la nécropole nationale de Vic, une plaque nominative apposée à une croix latine surprend : 
 

BOGOSLOVSKY 
Aumônier 1ère Division marocaine 

Mort pour la France 
3-9-1918 

Cette plaque paraît singulière. En effet, à la différence des autres plaques, elle n’indi-
que ni le grade ni le prénom du soldat. En revanche, il y est fait état de sa fonction 
d’aumônier alors que l’état sacerdotal  des autres prêtres  enterrés  dans cette même 
nécropole n’est pas indiqué. Plus étrange à priori : la présence d’un pope russe dans 
une division nord-africaine… 
L’explication est la suivante : après la révolution bolchevick, les soldats russes en Fran-
ce se virent offrir plusieurs possibilités dont une était la continuation du combat dans 
une entité russe intégrée à l’armée française. C’est ainsi que fut créée le 23 décembre 
1917 la Légion russe dont le 1er bataillon fut intégré à la Division Marocaine. Division 
composite s’il en était  puisqu’à défaut de Marocains, elle était composée de la Légion 
étrangère avec le 12e bataillon de tirailleurs malgaches, du 7e régiment de tirailleurs 
algériens et du 8e régiment de zouaves. 
 Les 2 et 3 septembre 1918 au nord de Soissons, c’est cote à cote que Malgaches et 
Russes reprirent Terny-Sorny aux Allemands. Des centaines d’entre eux payèrent de 
leur vie ce succès et parmi eux un jeune pope de 25 ans : le soldat de 2e classe Basile 
Bogoslovsky. 
Unis au combat sous l’uniforme français, un certain nombre de Russes avec leur aumônier reposent depuis lors aux 
côtés de leurs camarades malgaches en terre Soissonnaise, très loin de leur terre natale.                          Rémi Hébert 

Voici le rapport du général Daugan sur ce fait d’armes: 

«Au départ de l’attaque, des feux violents de mitrailleuses, partant de la lisière nord du bois de Beaumont et 
de la côte172, prennent de flanc la troupe qui s’avance derrière le barrage roulant. Les éléments de gauche 
parviennent à aborder la partie ouest du village de Terny-Sorny, où ils sont reçus par des feux de front. Aux 
lisières nord de ce village, des mitrailleuses ennemies font un feu d’enfer sur la colonne de gauche du disposi-
tif et la progression se trouve arrêtée dans son ensemble. C’est alors que le commandant Tramuset, comman-
dant le Bataillon de la Légion russe, qui se trouvait en deuxième ligne, prend spontanément la décision de 
pousser vers l’est son bataillon, dans le but de faire tomber Terny-Sorny en le contournant par le nord, puis 
en exécutant un mouvement de rabattement nord-sud de façon à envelopper le village par l’est. 

Très crânement, sous les rafales violentes de mitrailleuses et les barrages d’artillerie, tandis que toute la pre-
mière ligne est immobilisée, le Bataillon de Légion russe exécute son mouvement. Avec une fougue remarqua-
ble, dans un élan irrésistible, officiers en tête, il donne l’assaut au village. La lutte est rude ; l’ennemi solide-
ment retranché dans les ruines est résolu à tenir coûte que coûte ; il se défend avec l’énergie du désespoir 
dans des corps à corps sans merci qui durent une partie de la nuit. Au petit jour, le village est entièrement aux 
mains du Bataillon de la Légion russe qui l’organise et s’y cramponne, malgré de furieuses contre-attaques 
ennemies. Pendant trois jours, les 3, 4 et 5 septembre il s’y maintient, prolongeant son effort sous un bombar-
dement rigoureux de tous calibres et d’obus toxiques. Au cours de cette opération, le Bataillon de la Légion 
russe a fait 160 prisonniers et pris un matériel considérable d’armes et de munitions. La spontanéité avec la-
quelle ce Bataillon a effectué son mouvement en présence de la gravité de la situation, la crânerie et le mor-
dant avec lesquels il l’a exécuté sous un régime de feu des plus sévères, l’effort magnifique d’énergie et d’en-
durance qu’il a fourni, ont mérité au Bataillon de la Légion russe une proposition de citation à l’ordre de 
l’Armée. Cette élogieuse citation lui fut accordée par le Général en Chef le 30 septembre 1918. 

Le Commandant Tramuset étant héroïquement tombé à la tête de son Bataillon, c’est le Commandant Durand, 
bien connu de ces combattants russes, qui fut immédiatement transféré du 8° Zouaves à la Légion russe pour 
en prendre le commandement. La bataille n’en continuait pas moins pour la D.M. Sous un continuel bombar-
dement et sous des nappes de gaz d’arsine particulièrement cruel et dont les masques protégeaient mal, elle 
progresse lentement en d’âpres et épiques combats à la grenade, à la baïonnette ou au corps à corps. Sur ce 
terrain sans cesse retourné par les obus et qui n’est qu’une suite de trous, où chaque combattant est livré à lui
-même, nos Légionnaires, Zouaves et Tirailleurs se surpassent, car en face d’eux se trouvent les deux meilleu-
res divisions de l’armée allemande : la 1° Division de la Garde Prussienne et la 5° Division de la Garde.» 

Source: la gazette de l’ours Michka, la mascotte du Corps expéditionnaire russe n° 13 de mai 2015 


